
En moins d’un siècle, « la guerre a opposé 3 fois France et Allemagne  : 
1870-1871, 1914-1918, 1939-1945, chacune fut plus dévastatrice que 
la précédente. Chacune a porté le niveau de haine au plus haut. Des 
millions de victimes et autant de raisons de ne pas les oublier et de forger 
une autre voie entre les deux peuples qui doivent regarder lucidement 
leur histoire, s’ils veulent affronter les défis du présent et préparer 
l’avenir ». (François HOLLANDE : Discours au Hartmannswillerkopf, le 
3 août 2014)

1962 : la réconciliation :

Le désastre matériel, politique, humain de la seconde Guerre mondiale 
inspire certainement les décisions des dirigeants d’après-guerre. Les 
premiers succès des coopérations européennes  contribuent aussi à 
modifier la perception de l’autre.

Les voyages officiels de Charles de GAULLE et Konrad ADENAUER 
montrent que l’opinion publique est prête pour aborder une nouvelle 
étape entre les deux pays. 

Le 8 juillet 1962, dans la Cathédrale de Reims, lieu de la capitulation 
allemande le 8 mai 1945, mais également édifice toujours éprouvé 
par les bombardements allemands de la 1ère Guerre mondiale, 
Charles de GAULLE et Konrad ADENAUER ont l’audace de « sceller la 
réconciliation de la France et de l’Allemagne ».

Le 9 septembre 1962, Charles de Gaulle s’adresse à la jeunesse 
allemande  à Ludswigsburg : « L’avenir de nos deux pays, la base sur 
laquelle peut et doit se construire l’union de l’Europe, le plus solide atout 
de la liberté du monde, c’est l’estime, la confiance, l’amitié mutuelles 
du peuple français et du peuple allemand ».
 
Cette réconciliation, « C’était la plus belle façon d’honorer les morts 
et d’offrir aux vivants une garantie de paix ». (François HOLLANDE : 
Discours au Hartmannswillerkopf, le 3 août 2014)

A partir du 22 janvier 1963, l’amitié …

La signature du Traité de l’Élysée, le 22 janvier 1963 scelle l’amitié 
entre les deux peuples.
Dès lors, dirigeants allemands et français ont toujours veillé à préserver 
« ce précieux héritage d’amitié franco-allemande (qui) n’est pas 
simple à transmettre (...). Il doit au contraire à chaque génération être 
constamment renouvelé et encouragé ». (Angela MERKEL, Discours 
dans la Cathédrale de Reims, le 8 juillet 2012)

Cette réconciliation et cette amitié sont l’héritage que portent tous les 
jours les couples dirigeants franco-allemands :

« Il faut transmettre, non pas cette haine, mais au contraire la chance 
des réconciliations que nous devons, il faut le dire, à ceux qui dès 1944-
1945, eux-mêmes ensanglantés, déchirés dans leur vie personnelle le 
plus souvent, ont eu l’audace de concevoir ce que pourrait être un 
avenir plus radieux qui serait fondé sur la réconciliation et sur la 
paix. C’est ce que nous avons fait. (…) Il faut vaincre ses préjugés. 
Ce que je vous demande là est presque impossible, car il faut vaincre 
notre histoire et pourtant si on ne la vainc pas, il faut savoir qu’une 

règle s’imposera, mesdames et messieurs : le nationalisme, c’est la 
guerre. La guerre ce n’est pas seulement le passé, cela peut être notre 
avenir (…)  » (Discours de François MITTERRAND, devant le Parlement 
européen à Strasbourg le 17 janvier 1995)

« Alors que nous commémorons ces moments décisifs de notre histoire, 
j’ai souhaité que l’Allemagne se souvienne avec nous de ces heures où 
l’idéal de liberté a de nouveau soufflé sur notre continent.
Depuis plusieurs décennies déjà, les ennemis irréductibles du passé 
construisent en commun leur présent. Ils regardent ensemble l’avenir. 
Dans le respect de l’histoire, des combattants, des souffrances et du 
sang versé, nous célébrons ensemble la victoire de la paix et de la 
démocratie. Nous témoignons de l’exemplarité de la réconciliation 
franco-allemande. Pour que tous comprennent qu’il n’y a pas d’avenir 
dans la haine. Qu’il y a toujours un chemin possible pour la paix.
Nous exprimons avec force notre volonté commune de poursuivre 
ensemble sur la voie de l’Europe réunie autour de ses valeurs, une 
Europe réconciliée avec elle-même, avec sa géographie, avec son 
histoire. » (Jacques CHIRAC – 6 juin 2004)

« En unifiant l’Europe, nous avons laissé derrière nous les fossés de 
l’inimitié. Nous sommes parvenus à instaurer la paix et la prospérité. 
Nous avons géré maintes crises au cours desquelles nous avons eu à 
craindre pour l’œuvre d’union à laquelle nous devons tant. Le président 
François Hollande a dit dernièrement, peu après le Conseil des ministres 
franco-allemand, que nous avions toujours réussi à surmonter les 
obstacles. C’est la raison pour laquelle, malgré tous les efforts que nous 
devons faire et tous les revers que nous avons essuyés, nous restons 
confiants dans l’avenir. » (Angela MERKEL, Verdun 29 mai 2016)
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Crédit Photo Présidence de la République

DE LA GUERRE À LA RÉCONCILIATION… DE LA RÉCONCILIATION À L’AMITIÉ…

Charles de GAULLE et Konrad ADENAUER

Accolade de Jacques Chirac et Gerhard SCHRÖEDER lors des commémorations du 60ème 
anniversaire du Débarquement - Crédit Photo Ministère des Affaires Étrangères et du 

Développement International


